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Il n’y a pas de camps de réfugiés en Malaisie. Les Rohingyas habitent, rassemblés, 

dans des quartiers délaissés des principales aires urbaines de Malaisie. 

Ce jour-là, nous étions en chemin pour célébrer l’Aïd, août 2018 

 

 

Les lieux publics où vont la plupart des rohingyas sont bien connus des autorités 

malaisiennes, qui disent fermer les yeux sur la présence des exilés rohingyas. 

Un dimanche dans un mamak (café-restaurant), août 2018. 
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Depuis 2002, les réfugiés n’ont pas le droit d’aller à l’école publique, et les learning 

centers gérés par des ONG ou des associations communautaires se sont multipliés. 

Cours du soir dans une école communautaire, 

en plein cœur de Kuala Lumpur, août 2019. 
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Un même appartement est souvent partagé par plusieurs familles et hommes seuls. 

Buka puasa, la rupture du jeûne en fin d’une journée de ramadan, mai 2018. 


